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lettre à Contrecœur) et ne paraît pas s être éloï-nne ..
<rné de Montréal durant l’hiver.

Bientôt, on apprit que les Anglais de 
attaque générale sur le 

St-Frédéric et Niagara semblaient
Les-printemps, 

torts Duquesne, 
plus particulièrement menaces.

M. de Villiers tut envoyé à ce dernier poste pour 
couvrir le fort et empêcher les incursions des Anglais..
Il y demeura cinq mois. (1) Il dut partir à la hu de 

J min car le 23, M. Duquesne écrivait à M. Lapernère 
•dors à Niagara : “ Je n’ai pas besoin de vous recom 
mander d’avoir pour le sieur de Villiers toutes les- 
prévenances qu’il mérite et vous trouverez de la part 
de ce capitaine tout le retour que vous pouvez desi-
r6 De Milliers avait un détachement de 200 hommes 
pour former un camp d’observation ; (3) c était peur 
mais quand le danger semblait plus menaçant, il tirait 
des postes environnants, les secours necessaires. De 
21 août, M. Benoît écrivait à M. de Contrecœur du 
fort delà Presqu’île,que,“ sur l’avis de M. de Villiers 
il envoyait à Niagara, tous les détachements de .
B L’aSX de cm renforts et la nouvelle de la défaite- 
de Braddock, découragèrent Shirly et il abandonna 
l’idée d’attaquer Niagara pour cette annee du moins.

La retraite du commandant anglais et de ses quinze 
cents hommes ramena la tranquillité à Niagara et M. 
de Villiers fut rappelé à Montréal. “ ^ous partirez 
écrivait M. de Vaudreuil à Lapernère, du 15 au 20

une

(1) Mémoires de M de Gaspé, Edition de 1895 . p 136.

(3) M. de' LAgneris à M.d» Contrecœur, 31 juillet 1T55-.
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